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V a r s o v i e ,  i i  janvier. Concert tle 

M. Servais i er violoncello de S. M. 
lc Roi des Beiges. Le grand artiste que 
nous avons eu le plaisir d’entendre 
hier,quoiqueprecede de laplus brillante 
reputation, a cependant depasse tout 
ce que l’imagination prevenue avait 
pu se promettre de jouissances et d’acl- 
miration. Monsieur Servais a exe
cute trois morceaux de sa compo
sition, un concert de violoncello, une 
fantaisie sur un theme de Mazoure, 
terminee par Une polonaise; et en der
nier lieu, une variation sur un motif 
de Beethoven. Le second morceau a 
ete la partie la plus brillante du con- 
cert.Dans lesdeuxpremieres variations, 
le theme a ete represente,sous une foule 
de formes differentes avec les nuances 
les plus delicates. Le troisieme adagio 
quasi recitativo , a fait entendre les 
sons les plus puissants de l’instrument 
melodieux, d’aborclavecles expressions 
touchantes de la tristesse, puis d’une 
douleur profonde , resignee , qui pe- 
netrait l’ame, sans la dechirer. Le cceur 
fremissait avec les cordes gemissant 
sous l’archet de l’artiste qui, par un 
passage subit en tierces et sextes, arriva 
a lapolonaise qui fut execute'e,au milieu 
des tutti de l’orchestre.

Le grand artiste a ete rappelequatre 
fois.

S t . P e t e s b o u r g  i Janvier. Par or- 
donnance supreme, en date du 2Ą De- 
cemhre dernier, S. E. M. le Con- 
seiller d’Etat actuel Paul Tolstoy, a ete 
nomme chamhellan de S.M.l’Empereur.

PARTIE P O L lT iaU E .
PUA N CE.

P a r is ,  i  Janvier. L. L. M. M. o n t  

recu h ie r ,  d a n s  la  s o i r e e ,  M. l e  m i n i s t r e

des affaires etrangeres, les dames du 
corps diplomatique, MM. les ambas- 
sadeurs d’Angleterre, de Turquie, et 
les miuistres de Prusse, cle Baviere 
et du Bresil.

On dit que les receptions de la cour 
sont toujours fort tristes le premier 
jour cle l’annee. La Reine n’a pu en
core oublier que ce jour e'tait l’anni- 
versaire cle la mort clela pi'incesse Ma
rie, Duchesse cle Wiirtemberg.

— Un service funebre en memoire 
cle cette princesse, a du avoir lieu ce 
matin, cle bonne heure, dans la cha- 
pelle du chateau, et l’on annonce que 
la Reine partira pour Dreux, aussitót 
que les receptions officielles ■ du jour 
cle 1 ’an seront termine'es.

— Plusieurs agens du gouverne-
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jnent espagno l, c[ui se trouvaien t a 
P aris, depuis quelques jours, sont par- 
!is h ier p o u r L ondres, charges d i t - on 
de negocier un nouvel e raprun t p o u r 
lc com pte du  cabinet tie M adrid.

— Le jo u r n a l  des D ebats  croit 
devoir re ta b łir  la  verite sur ce qui 
se passe en ce m om ent a M adrid  entre 
l e gouvernem ent E spagnol et 1 am- 
bassadeur de France. L a  difficulte, 
d it ce jou rna l, la  voiei: c’est que le 
cabinet espagnol exige que l ’am bas- 
sacleur de F rance rem ette ses lettres 
de .cred it, non a la R eine, en son pa 
lais, mais au  R egent, dans son liotel. 
D e cette facon, ce ne sera it p lus au- 
p res  de la R eine d ’Espagne que 1 am - 
bassadeur de F rance serait accredite 
mais aupres du regent, bo  us cetle 
sim ple question d ’etiquette, qu  on af- 
fecte cle tra ite r avec tan t de legerete, 
peuvent se cacber les principes les 
p lus dangereux , les plus contraires 
a  la  dignite cles couronnes e tau x  droits 
de la  royaute . — M onsieur cle balvandy 
n’au ra it jam ais pu  se soum ettre auxpri 
tentions soulevees p a r  E sparte ro , sans 
m anquer a ses devoirs et sans faire fle- 
cb ir, nous ne disons pas seulem ent la 
dignite cle la courónne cle F ran ce , nous 
disons celle cle toutes les couronnes.

J1 faut a jou ter que les usages e tle s  
p recedents diplom atiques sont p a r-  
faitem ent conform es aux principes que 
nous venons d ’exposer, e t s il y a ete 
deroge , ce n’a ete que clans les cas oil 
la  regence tom bait deja sui’ une tete 
couronnee; lo rsque M arie de Meclicis, 
p a r  exem ple , ou  Anne d ’A u tr ic h e , 
e taien t a la fois reines veuves, reiries 
m eres,reines regentes. M arie C hristine 
reunissait aussi les tro is titres , veuve 
cle R oi, m ere de la R eine, regente, reine 
elle-m em e, et voilii p o u rquo i les am- 
bassadeurs ont d u  etre accredites au
p res  d ’elle.L a difficulte n ’est pas venue 
de no tre  part, d it le J o u rn a l des D e
bats en te rm inant, e t personne en E u
rope , personne en F rance , je dis per
sonne d ’im partial e t cle sense, ne nous

attribuera le to rt. S’il y a une in te n 
tion secrete d ’en tre ten ir la division 
en tre  lescleux pays, il est clair que ce 
n’est pas le cabinet francais qui m a- 
nifeste cette intention.

Un journal m inisteriel, I’Uni vers, 
annonce ce qui su it: N ous croyons 
pouvoir assurer que l’o rd re  a. ete ex- 
pedie a M. cle Salvandy cle rec lam er 
unm ediatem ent ses passeports, e t d e  
re n tre r  en F rance avec to u t le  p e i-  
sonnel cle l’am bassade, si E sparte ro  
n ’abanclonnait pas la  p re ten tion  cle re 
fuser a no tre represen tan t le clroit cle 
rem e ttre  ses le ttres cle creanee a la  
Reine cl’Espagne en personne.

— L e  iS D ecem bre , une cereroo- 
m onie interessante a eu lieu  dans 1 Al- 
gerie : c’e tait l’ouverture d u la b o u ra g e  
ii la colonie cle l’A rra c h t; soixante 
charrues etaient renuies, en avant cle 
la  maison carree, et le gouverneur-gene- 
ral lu i m em e a clonne le signal cle 
leu r mise en ceuvre, en tracan t un p re 
m ier sillon, de m aniere, d it une lettre, 
k p ro u v er aux A rabes que ce n etait 
pas un  coup d ’essai. Une foule consi
derab le d ’E uropeens et cl’incligenes 
assistait a cette fete qui p a ra it avo ir 
p ro d u it beaucoup d ’effct su r les uns 
et su r les autres.

- M. cle Lam ennais vient cle so rtir  
de Ste. Pelagie, apres avoir su b ila  peine 
a laquelle il avait ete conclamne p ar 
la C our d ’Assises cle la Seine. Ses 
amis cloivent se reu n ir  prochainem ent 
p o u r  lu i o ffrir un banquet.

-  On lit dans le Tem ps: O n faisait 
coui'ir ce soir, le b ru it qu’un ancien 
depute, redacteu r actuel d ’une feuille 
u ltra-rad icale, etait com prom is, et avait 
ete arrete' p a r  suite de la nouvelle ins
truction  de la  cour cles Pairs. C ette nou
velle nous sem ble peu vraisem blable. 
IN ous croyons que toutes les personnes 
arretees, appartiennent aux classes ou- 
vrieres. O n cite parm i elles un  me- 
canicien et un verm icelier, chez les- 
quels on a saisi, d it-on, de nom breux  
papiers. O n assure que clans la jou r-
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nee , il a etc procede a de nouvelles 
arrestations. Par suite des bruits re- 
pandus, les abords de la prison du 
Luxem bourg elaient encombres de 
monde.

— Un journal de Popposition de
ment tous les bruits qui avaient ete 
repandus sur un certain Bauer arrete, 
disait-on , a la suite des revelations de 
Colombier et de Brazier. Suivant ce 
journal, Bailer aurait ete incarcere 
depuis une douzaine de jours, et avant 
meme que Parret de la cour de Pairs 
eiit ete prononce. II ne serait meme 
point communiste,et l’on n’auraittrouve 
chez lui que quelques exemplaires d ’un 
journal allcmand imprime en Suisse.

Le Moniteur du ter Janvier n’a 
po in t public, ainsi qu’on s’y attendait, 
la commutation de la peine des trois 
condamnes a rnprt.

L o n d e e s ,  i  Janvier. Les feuilles 
ministe'rielles annoncent que S. M. la 
Reine a deja donne' avis aux autorites 
competentes, qu’elle avait l’intention 
d’ouvrir en personne la prochaine ses
sion du parlfement. On suppose tou- 
jours, dit le Standardr, que, dans cette 
occasion memorable, S.M. sera accom- 
pagnee des illustres hótes invite's pour 
le bapteme du Prince de Galles. — 
G’est a Douvres, que S. M. le Roi de 
Prusse doit debarquer, et l’on fait, dans 
cette ville, de grands preparatifs pour 
la reception de ce souverain.

L a nouvelle de l’envoi de lord Ash
burton auxEtats-Unis; a produit l’effet 
le plus favorable a la bourse de Lon- 
dres. On croit generalement que le 
choix de ce plenipotentiaire ne pourra 
qu’etre agreable aux Americains, cl’a- 
bord, parce que la maison Baring dont 
lord Ashburton faisait anterieurement 
partie, est, depuis de nombreuses an 
nees, en relations avqc les Etats-Unis, 
et leur a fourni constamment ses agents 
financiers en Angleterre; ensuite, parce 
que ce lord, possesseur de terres con
siderables dans T E ta t de Pensilvanie, 
jouit lui meme du droit de bourgeoisie

en Amerique. On lit dans le S tandard  
que les instructions donne'es au noble 
lo rd  ont rapport aux trois points en 
litige" entre les deux gouvernements: 
i la question de la Caroline; i  celle 
des frontieres; 3 celle du. droit de vis tie. 
D’apres le langage du journal minis- 
te r ie l, il ne parait pas que le cabinet 
anglais soit decide a faire des con
cessions sur aucun de ces trois points.

— Les journaux anglais publient 
la reponse que lord  Melbourne vient 
de faire a une deputation des electeurs 
liberaux de Derby, venus pour lui p re
senter une adresse:

■ Je recois, Messieurs, avec la plus vive 
satisfaction , a dit entre autres sa sei- 
gneurie , le te'moignage que vous me
donnez de votre confiance  Les
grandes questions commerciales et fi- 
nancieres qui ont, en apparence , amene 
la retraite dn ministere W h ig ,n eso n t 
pas encore resolues. Quant a la situa
tion financiere, si elle est difficile, 
ce n’est point lafaute de tel o u te l ca
b in e t  II appartient aux ministres
actuels de S. M. de presenter des 
mesures propres a tire r le pays des 
embarras actuels. Vos representans 
devront comparer ces mesures a cclles 
que nous avons soumises au parlement. 
Pour moi, je promets de les examiner 
de la maniere la plus consciencieuse, 
et je ne refuserai point aux autres la 
justice qu’ils m ’ont deniee a moi et a 
mes collegues.-

— L e changement de ministere qui 
vient de s accomplir a Constantinople 
est peu favorable a la politique anglaise. 
L ’homme que le sultan a appele au 
Vizirat,Izzet Mehemet Pascha, est meme 
personnellenient de'sagreable a Lon.- 
dres. Aussi, l ’annee, derniere, lord Pon- 
sonby n’a-t-d pas manque de protester 
contre la nomination d’Izzct Mehemet 
Pascha au gouvernement de Syrie. Que 
fera 1’Angleterre, aujourd’hui qu’elle 
va se voir oblige'e de traiter avee Je 
meme homme, eleve au poste le pluą 
eminent de l’empire ?



32

B e r l i n ,  7 Janvier: I’Ambassadeur ex
traordinaire et plenipotentiaire pres 
de la C our de Berlin , le Comte W est- 
moreland, vient departir pour Londres, 
afin d’assister aux fetes du bapteme 
du Prince de Galles.

B om* — a4 Decembre. — S. Em.
1’Archeveque de Salzbourg, Prince de 
Schwarzenberg , venant de Yienne , 
est arrive a Rome, et a eu l’honneur 
d ’etre presente hier a Sa Saintete le 
Pape.

— L’Abbe Dupanloup, professeur 
d’eloquence cbretienne a la Sorboime , 
le meme qui recut la confession du 
Prince de Talleyrand, a ses derniers 
moments, se trouve ici depuis peu.

C o n s t a n t i n o p l e ,  i 5 Decembre. Des 
aujourd’h u i, une nouvelle ere com
mence pour l’empire Ottoman. La 
Porte vient de se decider a adopter un 
systeme d’isolement complet; elle veut 
redevenir elle meme et se re lever, ou 
succomber entierem ent, sans 1 assis
tance de l’etranger, et avec la vieille 
civilisation turque. Elle s’est apercue 
enfin que toute cette civilisation d’em- 
p runt et ces lambeaux de constitutions 
a l’Europe'enne, n’e'taient point faits pour 
le peuple Ottoman, que le fameuxHat- 
tiscberif de Gulhani, n’empechait pas 
l’empire de s’ecrouler, et qu’il avait 
seulement suscite des em barras et des 
difficult^s sans nombre qui, pour etre 
reso lues, devaient toujours etre sou- 
mises a un contróle etranger. Les ins
titutions europeennes, trausplantees en 
Turquie, ont coutd beaucoup d’argent 
a l’etat et ont vide le tresor, sans avoir 
ete d ’aucune utilite; aussi seront-elles 
toutes supprimees. L ’administration 
sera retablie sur le modele de celle 
qui etnit en vigueur dans le bon v ieux  
tem p s , e f  les Turcs se rejouissent, 
cornrne des enfants, de l’idee de voir 
revenir ce bon v ieu x  temps. Le Mu- 
sulman marche de nouveau la tete 
hau te , en disant: >Dieu est grand!
»Dieu soit loue, qu’on nous ait enfin

debarrasses dc tout ce bagage de 
1’etranger.*

Les vrais croyants, les partisans du 
vieux systeme, craignaient d ’abord que 
le nouveau grand v iz ir , le terrible 
Izzet Pascha, ne reussit point a se 
former un parti puissant parm i les 
grands de l’Em pire; aujourd’hui ces 
craintes se sont evanouies. Izzet 
Mehemed pascha est soutenu par la 
sultane Valide, mere du G ran d -S e i
gneur, par Chosrew  pascha ettous ses 
partisans. Des aujourd’hui, les cabales 
et les intrigues dans le serail et le ba
rem, recommenceront a jouer un grand 
role.

A l e x a n d r i e ,  8  Decembre. L a flotte 
est entierement desarmee, et il n’est res- 
te sur les vaisseaux que le nombre 
de matelots suffisants pour le service 
indispensable. Des produits de toute 
espece arrivent continuellement des di
vers points du pays, et sont entasses 
dans les magasins, sans que le Pascha 
songe a les vendre. Plus de 200 b&- 
timents marchands de toutes nations 
sont a 1’ancre dans le port, attendant 
le moment ou ils pourront faire un 
chargement, mais ce moment n’arrive 
pas, et ils seront obliges de partir sur 
leur lest. Les affaires sont dans un 
etat de stagnation affligeant, lequel a 
ete encore augmente par la grande 
quantite de faux argent turc que les 
lies de la Grece ont jetee dans tout 
l’empire Ottoman. Pour rem edier au 
mai, le pasclia a fait frapper de nouvelles 
monnaies et abaisse de 25 p. c. le taux 
de la monnaie turque. Comme, depuis 
uue annee, l’argent egyptien avait 
presque disparude la circulation, pour 
faire place a celui de Constantinople, 
cette mesure a cause peu t-e tre  une 
plus grande confusion et fait eprou 
vmr rl^o r t p r tp s  p n n r n i p s  a u l l lS  C iu n iver des pertes enormes a plus d’une 
personne.

SPECTACLES.
Grcm d-Thedtrc. —  N apój m iłosny  (le liltre .)  
H ier 'dans la soireeĄdegres dc fro id , ce ma~

tin. 5.


